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Solvay et le CNRSou la recherche en Ininiature
LE RÉSUMÉ

Depuis 1975, SOlvay@t le
Centre national (français) de

la recherche scientifique
(CNRS) sant liés par un

partenariat de recherche.

Celui-ci a permis le dépôt de
320 brevets actifs et la

publication de 280 articles.

A Bordeaux, Solvay et le
CN RS disposent depuis 2004

d'un centre de recherche
commun, le I...abofatoire du

Futur.

sa mission: améliorer la pro-
ductivité de la recherche

pour commercialiser plus
rapidement les

Innovations.

LUC VAN DRIESSCHE

A BORDEAUX

Septante-deux machines .à laver
contenues dans autant de fioles de
quelques millilitres, des fluides in-
jectés par de petits trous de
quelques microns dans des canaux
microscopiques, des appareils haute
performance: au Laboratoire du Fu-
tur, les outils miniaturisés préfigu-
rent les innovations de demain.

Créé en 2004 par Rhodia (racheté
il y a cinq ans par Solvay), en colla-
boration avec le CNRS (Centre na-

tional-français - de la recherche
scientifique) et l'Université de Bor-
deaux, ce centre de recherche de
pointe vise à développer des outils
et des méthodes d'expérimentation
minia:turisées et automatisées. Ob-
jectif: réduire le temps des re-
cherches pour accélérer la mise sur
le marché des produits innovants.

Microfluidique
Pour cela, le Laboratoire du Futur
(LoF dans son acronyme anglais)
s'appuie sur la robotique de pointe
et sur la microfluidique, autrement
dit la science de la manipulation des
fluides à l'échelle du micromètre
(0,001 millimètre). «Chaque goutte
~st à elle seul~ un canal d'iTlfonnati<llls
multiples. Or, accro1trela productivité
de la recherch~,c'~stpouVQirfaire plus
d'expériences en un laps de temps
moins long»,résume Patrick Maestro,
directeur scientifique de Solvay.

Cet ancien chercheur du CNRS,
passé chez Rhodia puis Solvay,dirige
aujourd'hui le Laboratoire du Futur.
Les laboratoires, de taille modeste,
accueillent 65 chercheurs et docto-
rants d'horizons divers: physiciens,
chimistes, mathématiciens, infor-
maticiens ...

Miniaturisation oblige, les pro-
duits chimiques sont peu visibles.
Mais l'appareillage est hyperpetfec-
tiouné .• Les quatre microscop~s de
l'unité mixte valent ileux seuls environ
un million d'euros», souligne Jacques

Leng, chargé de recherche au CNRS,

La durée des expérimentations va
de quelques jours à plusieurs mois,
en fonction des besoins. La finalité,
c'est de ramener le processus de re-
cherche à quelques heures au lieu de
plusieun semaines, que ce soit pour
développer de nouveaux agents ten-
sioactifs, des polymères ou des revê-
tements. «Mais ilya taujemrs en bout
de rourse un essai grandeur nature»,
précise Patrick Maestro.

Financé conjoin tement par 501-
vay et le CNRS, le laboratoire fonc-
tionne depuis douze ans à l'entière
satisfaction des partenaires. Olga-
nisme public, le CNRSse centre
avant tout sur la recherche fonda-
mentale. Sans négliger les collabo-
rations avec L'industrie. -Avec Solvay,
nous ne sommes pas vraiment dans la
recherche appliquée. En chimie, la dis-
tance entre Techerch~fondamentale et
appliquée est d'ailleurs faible», dit Do-
minique Massiot, directeur de re-
cherche au CNRS,

26 partenariats
industriels
Cet organisme public, qui emploie
près de 32.000 chercheurs, ingé·
nieurs et techniciens dans le monde
entier, consacre 18 millions d'euros
par an à la valorisation de la re-
cherche. L'accord-cadre avec Solvay
(à l'époque Rhône-Poulenc) faitfi-
gure de précurseur des 25 autres
partenariats industriels qu'il a noués

RECENTRAGE QUASI TERMIN~
SOLVAY PARACHÈVE SA SORTIE DU PYC

Le recentrage de Solvay sur la
chimie de pointe à haute valeur
ajoutée arrive à son terme. Le
chimiste belge a conclu un ac-
cord déflnltlf de cession de sa
participation de 58,77% dans sa
filiale PVC thailandaise V1nythal
au groupe japonais Asahl Glass
(AGe). Ce dernier, bien connu
chez nous pour être le proprié-
taire de l'ex-Glaverbel, a accepté
de débourser 15 bahts (0,4 euro)
par action, soit un total de 10,5
milliards de bahts (277 millions
d'euros). pour une valeur d'en-
treprise de 16.5 milliards de

bahts (435 millions d'euros).
AGe voit dans cette acquisition
la possibilité de se doter d'une
unité de production en Thai-
lande, en plus de ses usines in-
donésienne et vietnamienne. De
quoi lui permettre de compenser
la baisse de régime des pro-
d!,llts verri." en surfant sur la
croiuance du PVC en Asi. du
s!,Id-est (+5 % par an).
Solvay, qui a déjà vendu plus tôt
dans l'année sa participation de
70,59% dans sa filiale brésilienne
SOlvay Indupa, parachève ainsi
sa sortie des activités de poly-

chlorure de vinyle. SeUle lui reste
la joint-venture RuSVInyl, nouée
à 50/50 avec la société russe Si-
bur. L'entreprise, qui a démarré
ses activités en 2015, ne sera
par contre pas vendue. «RusVi-
nyl est notre principale place
forte en Russie, un pays où nous
voulons no/,Js développer dans le
futur. 1/ est donc important pour
nous de garder cet actif», sou-
ligne Vincent De Cuyper, mem-
bre du comité exécutif de Solvay.
À ce jour, le groope de Neder-
over-Heembeek n'a pas de pro-
jets concrets en Russie. LV.D.

depuis avec des acteurs tels que Sa-
fran, PSA, Saint-Gobain ou EDF.

«L'objectif de base d'un organisme
comme le CNRS est de faire de 10 re-
cherche,mais aussi d'en ronnaître l'im-
pact, D'oil notre volonté de partager nos
efforts avec des entreprises, en créant
UTle interface entre recherche acadé-
mique et industrielle)),résume Nicolas
Castoldi, délégué général à la Valo-
risation du CNRS.

Vaccord-cadre CNRS-Solvayest le
plus important. En 41 ans, ila permis
le dépôt de 320 brevets. Et les unités
de recherche communes entre les
deux partenaires représentent 25%
du total des laboratoires commUllS
du CNRS. Outre le Laboratoire du
Futur, le chimiste belge et l'institu-
tion publique française travaillent
ensemble dans trois autres labora-
toires: à Lyon (polymères et maté-
riaux avancés), à Bristol aux Etats-
Unis (matéria ux avancés et actifs) et
à Shanghai (chimie verte),

«L'objectif de base du
CNRS est de faire de la
recherche et d'en
conna"':re l'Impact. D'où
notre volonté de
partager nos efforts
avec des entreprises.»

NICOLAS CASTOLDI
RESPONSABLE VALORISATION

DU CNRS
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Micromachine
à laver
Grâce à la microfluidique, les
chercheurs du CNRSet de Sol-
vay ont pu reproduire, dans une
petite éprouvette contenant 4
millilitres de liquide, les condi-
tions de fonctionnement d'une
machine à iaver consommant 17
litres d'eau. les chercheurs pla-
cent un petit bout de tissu sale
dans l'éprouvette, ajoutent 3 ml
d'eau et quelques microlitres de
produit de lessive, puis le robot
secoue le tout avant de prélever
l'eau sale. le tissu est alors re-

tiré à la main et collé sur un sup-
port à côté d'autres échantillons
avant d'être scanné. «Chaque
cartouche contenant 24 éprou-
vettes et la machine pouvant en
prendre trois à la fois, on a donc
d'un seul coup l'équivalent de 72
machines à laver», soul igne Ber-
nard Roux, directeur de re-
cherches au CNRS. l'analyse
d'image permet de sélectionner
une catégorie d'échantillons qui
sera alors soumise à des tests
grandeur nature.

Un séchage
uniforme

On ne s'en rend pas compte â
l'œil nu, mais le séchage des
encres et des peintures est très
hétérogène. L'unité mixte du
Laboratoire du Futur réalise des
expériences sur un liquide étalé
à vitesse ultralente (jUSClu'à2,5
microns, ou 0,025 millimètre,
par seconde) pour étudier les
variations infinitésimales
d'épaisseur qui empêchent un
séchage uniforme. les cher-
cheurs agissent en variant une
multitude de paramètres. L'inté-
rêt de ce genre de recherche
réside, par exemple, dans le
perfectionnement des Impri-
mantes, qui envoient des mil-
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lions de gouttelettes simultané-
ment sur un papier plus ou
moins poreux.

Des solvants
moins polluants
Le robot dont dispose le labo-
ratoire du Futur permet de dé-
velopper des solvants moins
nocifs il. très petite échelle. Au
lieu de travailler sur des quanti-
tés allant de 250 ml à un litre,
les chercheurs descendent à
une échelle allant de 1 à 20 mil-
lilitres. le robot vajusqu'à dé-
boucher et reboucher seulles

petites fioles. La robotisatîon
permet de dMser par 5 à 20 la
durée de l'expérience.
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